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vol. II. O.TTAWA, 13 liAI, 1880. . ~ -No. 20.

Uî Iivnîîg~ ~îîsleS (fliCe$ ibrînée auitour de sa coque ; b)ieitôt demanches en toile qui s'ouvraient au

.Szf~.le poils d'îîî honnîj11e, et lat coînItiti- Chacun déploya une extrême acti.
iiication put s'établir directaenfn ité danîs ce dîivers préparatifs, et

Aux premicères IneurF. du juur, uni avec la terre. vers le 25 septembre, ils furent en-
tableau tout dIreaS'ofF*rit ài leurs Suivant l'habitude des navigateurs tièremneît terminés. André Vaaling
yeŽux. Lit vaste plaîine, unlie la ville, iarctiques, le gKreîîîelt, resta tel qu'il ne s'était pas mnontré, le moins habile
tse trouvrait disjoinîte en: mille end<roits, .tait ; les voiles fttrent àow:îeîn aices divers aménagements. Il
et les flots, soulevés par qulu on repliées sutr les vergutes et gariiies de déploya surtout un empressemient
mîlo)tioit sous-man:îe, avaienat brisé la leur étui, et bi- nid d (e cirneilles de, trop ;ýraiid ài s'occuper de la ieune
cottcle épaisse qui les ree:otvr.tit. iaaellra cil platce, aiutanit pour per- fille, et si celle-ci, touite ài la pensgée

La p *îîs:-' di- sont brick s'préseaita i mettre d'observer tait loin que pour de soit pauvre Louis, nle s'en aperçut
à l'esprit de Jean Coriabutte. attirer l'atteni1ûiî su4r Ji- navire, pas, .1eau Corî:butte comprit bietitôt

Moin pauvre isavire !'ci-ti. D:jà le- soleil à'lvatf peinie au- -: qui ci -était. Il eiu causa, avec
Il doit être p 'r4lu! ! dessus di- l'horivmo. Depuiis le~ sols- 'Penlellail ; il se rappela plusieurs cîr-

Le plus solilbre d&éSesp)(ýr coi- tiCe de juin, le-- sp-iraIles qul'il avait constances qui l'éclairèrent tout à fait
rneniça à sie p.,iîdre sur la li4ture del, d'c rites S'étaienlt de plus (11 plus sur les inteniffons dit sout second
éns conmpagnaolts. La perte du navire abai:ss4e, et bielitôt il delvuit difpa- Anidré Vasling aimait Marie et comp-

enranat îévtalenetlet * mort Iraitre *tout àai lit, talit la deman'der à sait oncle, dès
prochaine. L'équipage se liait a de faire ses qu'il nie serait plus permis de douter

1Courage! mes ais, rep rit Pt- p)réparatif-.' 1>eillfaîa el, fult le grand de la mort des naufragés; oit iqf
nelai. ongaez donc que le tremble-! ordonnateur La glace se- fut bienîtôt retournerait alors à Dunkerque, et

mient de cette nuit moud a Ouvert Un épaissie aîutour du mnuaire, et il ét4iit i André Vasling« s'accommoderait t.rès-
chenia ai travers les ghîaces, qui craindre (lue sa îression lie fûat dan- iemi d'épouse un' il*oi trce
permuettra de eonduire itre bri-ck. à gereuse ; nmais 1lelellanl attendait qlue qui serait alors l'unique héritière de
la haie d'hivernîage t Eh ! tenlez, je 'le par sulitk dl' va-et-Vienlt (les g',laçotîls Jean Cortibutte.
mue trompe pas ! hi JcucHrila flott;:îuts et de leur adhérence, elle Selmndans sont impatience,
voilà. plus rapprochée de nous d'tu eût atteinat une viîaîgtaille de pieds Aîadréý Vaslîo aqasovn 'amille ! " 'épaisseur; il la lit a:lors tailler 4-1 oaamnuasuen 'a

Tous se précipit"-rt-iit eni avant, et biseau ;autour dte l.a ecijîî, 81 ie hui !uhî' ; il avait plusieurs fois déclaré
si uapdeuctque Turquiette qu'elle se rejoi±nîîit sous le- navire, inutiles les recherches entreprises
grlissa daits une fissuire et eût iiilaulli- doat. elle prit, la llorime ; ecclvé danis pmour retrouver les niaufrae-és, et sou-
bleineat, péri, si Jeai: Corubuntte nie un lit, le brick n'eut p>lus àa craîiadre vent un indice nouveau venait lui
l'eût rattrapé par soit caîuuchonl. Il dés lors la pressiona les que i lie doînner tit démenti, qlue Penelîsut

eu ut uite ourun ai unpeupauailitfilTeaucun mouvement, prenlait duplaisir à iieressortir.
froid. porpu Les ilarinis élevèrent enlsuitce le Aussi le seconid détestaitj1 cordis-

Etrectivemnet le brick flottait à longz des préceinttes, e.t3ustlie't la hall- lemnit le timonier, qui le lui renadait
deux muilles ait veut. Après des peines! teui des haiggeune mutraille de avec dut retour. Ce dernier lie vrai-
ininiies, la petite troupe ltth iit ni-e <le- cîîaq à six pieds d'épaisseur, gîatq'n hs, 'ti uAîr
Le birick était e'n baoiét: iais soit (jtiti =net trla pas a se dlurcir comme vasingi mae parvint à jeter quýelque

-erine de dissension dans l'équipage,goIlcuverntail, quec l'oit avait négligélnia roc. .Ctte enveloppe lae lier- j naeîJa onut
d'enlever, aivait été bris-* par les: miettait pais à la chaleur iutérieaure de lui ,* it ne
glaces. ra.vtunîuîer auIl dehors. Unie tente cin 01ré<:r quev.isiveniit à la

Vil toile, recouIVtrte- <le p0aUX et henné- première occatfli.
tiquemnent teinme, fut tendue -sur Lorsque les préparatifs d'hivernage

Lzs IN<STAL4LATIONS DE 'iIiME tonite la 0loeur1 dul polit et forma fuirenit terinlés, le capitainîe Prit
'unie i'sp,-ce de promenoir pur l'équi- diverses mesures propres à coniserv-er

retîellait aîvait encore une rois pa-zê'. la santé de soit équipage. Tous les
raison : tout était pour le mieux, et oit conîstruisit àgî'nîtf terre matins, les hommes eurent ordre
ce tremblemîent dle glcsav:it ouvert utit aîsii <le neige.d danss lequel 011 d'aérer les logements et d'esuvnr

au nvireune rut prtc-els mtsales objets qui emîbarrassaienît soigneusemeniles parois intérieure ,
qu'à l'a haie. Les inarins n'eurenît le navire. Le-s cloisonis (les cabinles1 peur les débarrasser de l'humidité de
plus qu'à disposer halbilement des, furenît démnmtées, (le manière à lie la uit. Ils reçurent matin et soir,
couratits pour y diriger les glaçonis plus former que vaste chambre à du thé ou du café brûlant, ce qui est
de manière à sn fràier une route. l'avant comme à l'arrière. Cette pièee uzi des meilleurs cordiaux à employer

La 19 septembre, le brick fut enfin unique i.tait, d'ailleurs, plus facile à contre le froid; puis ils furent divisrés
établi, à deux eîîcâblures de terre, réchauffer, car la glace et l'humidité Ieui quarts de chasseurs-, qui devaient,
da~ns sa baie d'hive-rttage, et soie rae1 nt moitns de coins pour s'y (.utaitt que possible, procurer chaque
men~ît ancré sur un boit fond. Dès le blottir. Il fut égalemnt plus aisé jour une nourriture fraiche à l'ordi-
jour suivant, lat glace s'était &-iii de J'aérer conveîîablemeîat, au moynenirie dam bonrd.



7Irl A P~OUR TOVî;'.

('lincun dut prendre mussi, tous lýs 1Lit cOte orientale du Groëiilaîad f frère.q se rendirenit oit toute hâte sur
)?urs, iiii exereice salutaire, et uie pais Alvilnce vepîdclîr'natiers le les lieux, où ils apprirent cjue lojiiiotto
s'e-xpose;r maaas naotiveîaent il lat lent- iiord. Leii décoîuertes des navi- était déjà parti ; quant à lc'tr strur,
pértture, vair, liar desc froids de trente glîteurs out donné la limite exacte de lit la'Rvai t Vue et ie Pouvait leur

diegrés au.dessous (le méro, il pouvait vos parlig-es. Dants cette espace de e'a donner de 31nls arie, et,
arriver (Ile quelqjue piartie dit corps 1vttaq Ctblni lieues, (lui sépare le ellét, prévoyant bit. .1 q ue ses frères
me gelilt suitieanelit. Il jamllaîit, 411dans firovnlaild du1 Spitzbergauwnrne terre se inettraiejît il ba reclercltà, et su
c cals, avoir recours ait\ Iic(tiotis dle i îî'av:it enîcore été reconnue. Une dirigeraient tout iatrleeitvert3
niger' (lii seules pouvaient -Sauver lit 1 Seule ile, l'ile iShiiiiiiot, su trouvait à le point d'où devait partir Il, coloîtute

pairie tanaud. ue centainie de millest deus le nord des coniscrits, avilit évité de s'y mon-
P'enachant -econnulaîîdt1 orfieet <le la haie deU1t -lanks oit la trer ; mais elle était parvenute, à lrr e

aunssi l'usaîge des ablutions f roidrs, !.Tell ne. lHardie al lui t Iliverlier. de questioas, l conhtaitre lit rouite
chaque mtaîtina. Il fallait mi etaîiiii Si dloicle ilvirenotvgin sd * d iÎ sieprls ute osri,
courage pour se plonger les maainus et vauit tontes les probiahilitbs, avait <té' aisi que le nom dle l'étape où ils
la ligure datas la neige, que Foit 1h~a eîîtrailié (1-1tu4 cette directiont, enl supi. avaielit passé lit huit, et e l'ut là
dézeler à~ l'initérieuir. MaLIiis I'eellan 1 p)osuatît qu'il ti'ebùt pli atte'indre l'île qu'elle lie rend<it di rcit'ailuît. Ellejj y
donnîa hr:îveaniet l'xml.et Mairie lîîtoî,c' taiit là que Litiuis Cor»- ' était déjà, lorsqnue 'ioîiotto y airrivai,
nie luit pais lat dciîIier* à l'iliiter bu)ttet et les uaaf a±rs vaienat dit mairelhaîît outre deux gnarie

Jouait Corilihutte- 11î'oulia, pais nlon vch-eher Issle polur l'hiver. commte un intilliiteur. Les îdaues
pluas les lectumles et les prièes t~*; 1 ('et avis prev*allat, ixaîlré l'oppo. qui lit reconnuiirent, lat llti%,ssrt%ît 111>-

aisitde lie pas laisser dlas le!siîo d'Azîdr, V.jkshiiig et il lFût di cidé prochî'r. Elle pIartzIZgea avvec eux les
coeur fflace tu dés(epoir mu à l*veîanui. 1que l'oit diri-.rerait lesý explorationas dit petites provisý,ions qu'llelt "'*-t al)por.
Eieil u'tcst plus daurr'xd.:11 ces icoté de Fle'u i huîîaîî têa's ; naioyeîIilaaaat quoi, elle puat lllls.i

lattitudes désolées. tLes dispositions ltirenat iimmiédia- les partager avec Totiotto, et lsbier
Le ciel, toujiours saombre. remnplis- 1 t"tuu4'ilt <iùale$.Ou S'était î>ro. qtiel<ites heures avec lui. EnI vain

ait 1'. - deistse ltii i±er', suar la côte de Norwvé-r l iiit vouilut-il ex±crd l e'e!lt lis n le
épaisse, lotiett'e pair des vela ts via>- 1 ra iealit fiait à la ntaaiire dles Esqiti- suivIt pI pluas loinl ; elle aeiup:u;
lenîts, Iaiottait à l'horreur iierîtauué . ti aaîx, coiîs(rttit, eii plaînchies recour. la (0:11jsuàl rmêt ot
Le -soleiàiIt dbirat eniItôt. î -,1 hées à l'aavanat et à l'arri*re, et qui fîît . caie. LàI, Tojiiiotto tavant ; t, ni%.
les ua;g l i'euisseuit pas été ailloli- propie à -lisser sur la eieet star lita souîs lsvnuel 1adm i
celis suar la tête des navigateurs, il, z.l:tve. 1l aivait douve pii-cls de lontg asile pour la itut à unle pnauvre
aturaienat put jouir (le la iaîîaaer- ade li Nitr quatre de latrge, et pouavaait, eil femîme : le lenudemaina minl, eflle
lutte, qiaillatit devetir (éaadtîea onsC <ueilîce. porter des ptoVIA011% alttent à la porte de lit prsou.
leur wileil pentdanit cette lngue niuit îà'aia plhusieaars seîa lia hesolit. 4Bientôt jgz <le ma douleur ! elle V;t
des poles; illais, aavec ce's eusidl Misouauit. l'eut fDiteutôt mnis ei le utlhrex coniscrit sortir le'S
d'une, t hnie lite esa pais de toma- onat, et il v traîvailla daLuis le 11unai inainis liée., et rattaché par une 1oti-
ber. chJaaque mnaltus, il 1aîlai.d aivr eîth. ou se outil:s avaienat été glie corde à muie viiagluitie <le ses
les abords du lltaVîre e't tiler deitratîasportvs. Pour la première tb*s,lcaiia-radles qui inarchaietat deux à
nîouveaîu dants la glace tu ali r qui 1oan étaîblit lat poée à charbonî dotis detix comme des forçats oaa des jjni-
permait de desenidre stur l:a plainte. e tuîagrasiut, cair ltiut travail y eût été maux. C'eux-ci, il est v-raai, éttaiett
Ont V réuisxiseatit lficilaaeat alt ce le-s imapossible salais ehaI. Jie' tuvat (lii lx i sensibles à cet iffront (ijt'ili4

voaeixà uli-i--x ; allie loi, les taaar- îmeéle zortait par nit de*s mutrs laté- sauvaietnt nie devoir durer quie iusqu'aax
ches décotapéee, oit jetauit tait peu raaîux, ;î'u utiovei d'una trout percé duits jotr où ils auratietnt passé les Alpe.s,
<'eaut à leur siricet elles st- dutr- la iiuei~.e am il ré-gultait laitgrave et r<(joiitt la réserve ; atlais qul tic

cissaient iininédiatemaeiat. ianconvétnietnt de cette dispositiona, car (levatit Pas être le désespoir de ce
l>euiellaii fit amuss creuser laua troul la fliaileur du tuyaitfiuisatit fndre peui pauvre Toiotto, <le se voir alisi

datns la -lacs-, nona loin <lit naire. à ipeu l:a iseige- à l'e-iidroit où il était dégradé et humilié ena pr.seucc (le
Touts les jours on lîrisa:tit li tiouvelle 1.1 contlact aavee elle, et l'ouavertaure saý4 maîtresse! comnmie elle persistait
croûte <lii se fourmait à :a paIassup-tat±ranîdiszait siileti t. eai pourtanît à le suivre, maurchaint à ses
rieure, et l'eau, que. V*ota v puisait à ('arn utte ii»aa:iîiii d'tentouirer cette côtés, il lui demanîdait:
uine vert.iAae prolosadetir Clatit attoins pott-ioti (lit tuyaiu d'aunie toile Métal- "4 Mais que petasey-voils faire, qu'*es.
froide qu'àt lai sairlaîce. lique. dotît la propri( est d'tbmpé- pé-rez-vous, eta lait- suaîvaîalitasi ?i

Toits ces; préparîtifs diarér*îat a.î- ci!ter la chîaleur <le l,.sster. Ce qui Et Matrie rtépojad.tit;
oi11 trois Wenlaaiies. Il fuit alors riéus>it, coiililbetenieta. .4TJe n'ai peulsé àa rnan ; j'ai voulu

questiotn de pousser les r-chierchies- Nefflernclat vous revOir et vous accoun-
plts eii avaunt. Le iivire éta:t a.îaa- (1rIuw)paiir juielquees temupe encore. I
prisotmaé pour six ol szep)t iltlis, et le l'biis elle l'caatrettia:it <le iinuvtaiii
prochiaint dégrel poutvait ,seiil lui ouvrir d 0-<e son idlée <le devenuir catutitalère dut
talle ntouvelle rott à, travvrs le., réglînett, idée qu'il replottssaliit énier-
glaces. Il 11-Illaiit doîti- proliter de LE m:~(NNE l)E UeflzE, gîquellacait, eut liii paîrlant <le sesm
cette immuobilité foîrcée pour <litiigr parenits, et qui provo>quait les raîileries
dese e'xplo'ratuions danas hle iaorti. fJi roit~ noidéc« par mi n ,ure tri.,ruiie. dles camîaîraides de' To.-iiotto, et le.-rns

mots des oearnsqui ii'itaieîat
v.III. Le* leiaif.liaîi, dle ~.rudmartin. pluts Ceux dfe la veille.

Maria- sortit aivae lait petit pallier nu A la haîlte (lu ditier ce fait pis
LA.N 1) b:iaem.va>~.raîs, laisutcroire à ceux qîui la ren- Placore. Touts les couascrits fuiarent mais

ivoxtréreit. qu'elle se renaait au maar- sous clef dans l'écurie d'ulle auberge,
Le 9 octobre., eau VC"rî1Ilîut. liait elC. voisini. Tout le notade doriaisit et la pauvre fille, it poussée brusque-

coitseil pour dresser le plaiti de %ies çanicore dans lat muaison, à l'heure oit mnt loin de la porte près <le laquelle
opérationas, VI, ailit que la sxohidaîrité'elle étaîit sortie ; mais lorsque se elle voulait Tester, tic songea mêème
augnaitât le zèle e~t le courag~e de: parenîts ecurenît renrar<îué sot aibsetice, p:as à répaîrer ses forces exi ptenanàt
chaicuna, il y admit tout Véquilip:îg-e. ils lae doutèrent pas, après un premier quelque nourriture. Lorsque les
La carte cai mainl, il exositact teiitat moeni t de stuapeuir, qu'elle làt" fût conscrits sortiront de l'écurie, lii(s et
li situîationa préseunte. ailléoe voir partir TototTo. :Ses delM aittaîchésq enaitan ils lé'taient le matin



kol Première peunsée fût de présenter. colin, Pje volts C-1 supplie, et, si c'est trots jours pouir revoir ces parents
aux lèvres de Toniotto tun fruit ta- possible, doiiuez-înoi dles nîouve'lles de e..Miici, il s'arréta tout court, et
fraîchissalit, et elle se reliit à le la pauvre Marie. ,'s reque lier. lirettatît la mnain dIe Marie, il la couvrit
suivre, Malîgré mes prières, sanis savoir soutte n'aura mtal jati.* sit conduite,' de baisers avec des démonstrations
ce qu'$elle voulait oil ce' qu'elle laisîtit. parce que, malgré messpIrièresm, elle al plats vives et plus ardentes qu'il iie se
Le soir, otls, avantt que la colonne voulu înt'aîceoînpat-.iîîr penidant deux le se~raîit permis aiutrefoîis, ce qui me
des coi'scrits l'iat arrivée tit village jours, et enibrassib.la polir moi, ce Ilit crindre que ses sentiments pour
oit elle devait pa~sser Ila nuit, Marie (lue je n'ai p>t flire îioi.int'tiit', Il(Ietis! Ielle ne fassenit phLu tout à liait les

fai r~)?iIC ar ses deux frères, deux Un souvenir à ses frères, 'a su nière, à mxêmîes.

bons i*jeunes g es qiI, preniant sn maons frère, et itusLsi a mois boit nmaitre ('te avaise impression ne dis-
pitié le cha6grin( qui lit dévorait, nie ('école, que je bélais (le m'avoir apprîis ipa bien vite. Jle le, vis et causai
lui tirent tiluln reproche, et lui diront à écrire, puisque c'es-t à luti (ltti je doix avec luti le lendemaini et les deux tau-
seulemnt qu'ils étaient venus la cher- cette grande consolationt di' vouts re-vs jours qu'il passa avec nious, et je
ch 'r, et qut'ils lit ramèneraient avec écrire aujourd'hui. Et, est vouis de. aitu saîtirauis volts dire quel bon et ex-
eux. Titiottu uisit nes prières il uauîdvit'votre hîdiiut esuis co'llenît galrçon étauit Taîtii>îto. Ces
celles (les deux frères, et il l'ait vont- deux derniières anniées avauient lait de
voilai qu'ils suivraient les conscrits V oi re fls 'IONIOTTO..titiui laihommne ; et bien que soit
jus l'ati lien dle lat toilchi.'e, qtue làt atiliolir so I ut tin peu trauuislornCi-, sanis
ils se rep'eaiet qule le. leiideuii,îi Lat seconde lettre fétait dle la~e- dol te, ce îîeîétait p):'s moits du bon
matin, après tit dernier adieu donné bourg. Tiîiotto autînaîiçait à ses et véritable amour. >'a nature dort,-
.a Toniiotto, elle reprendrait avec ses paretits qu'il avatit llait sos preiiiiores lite( virile liii liisztit envisager sous
Wrèes 1.1iTolite du illt ' arnes lu la ±rr:îîdî' 1atîjlet d' I Cnau. et leurs côtés sérieux :'av*enir et ses pro-

Ainsi (lit, ainsi liait ; et taud<is <Ilale ciue' iîîalgzrê* I piitioti reçute (Iue le jets de marniage'. là disait que, si les
les coîisecits entratient duits lit pnrizoii premier feu liuit touJours peur, il aîvait choses. ai ll:ieilt bit"il, et, irrîce tou~jours
oit ils devraient passer lit alat, Marie épiroiuvé ce jouir-la eoiituiîe unt ""'titi- .~ .'î 1 éI (ritirt, ii auvaiit le fI rme esp;loir
et se.; frères veiîaieiàf preîîdr.' !itt' iiieiit <le irraiideur et de liert- dansb de( devenîir tôt ot tLard ollicier ; qlu*il
d'lits îue aublergre. M-Sis aà peiel lequnel il irait troliv., quaelq ue aoiso- net luivrait pas d.llicile ailors d'obte-

xaîalaeîîeusî eialnt. I*at-.-Ilt- Coliel 't', liatioui. '- D.epiis Io.-., disait-il, ont nai,îîir lhi penii.iu de ,e marier, et
fltutaie lièvre ardente' et le ul.lîr s'eiln- ti'app)lelle plais c"bilieit, et jeI siis flti il mtait lai ressource, ipri.. s tout,

parrtd'elle ; le ed'î-t niatili unêmuut p:uss'. -lui lt .iiI. e de ah>uîot:e le s 'rvice si ons la li
vile ; titsriet'mt tila le :ce falit -reade I." riefus i.t.
l'uni de(, ses frères, pendant qatlaititre L'hiver s:îiiaut out reçuit die lui alle Tant e~tique< (es frais jours furent
lit gardait, qui se retndit pris de tnuvelle lett ri (titi en:ait de *jt la( lait eljotrd epu otl as
Titiotto, potin lui dire et recevoir dIl sai s t~<uH ville (le ol±eet -'le v.aceaiîtex pour l'école ; et *je crois
liii tut derîiier ildiei. ].-i iaa laîi t'été' d'aap e.' aiattre encare, blUe an qu'ils tiurent aussi îes plus beaux
Mairie ne dura pas moins de quinze ette ens joruîd i spin. <ars de la rie de li patuvre Marie.
jours, penittlqus ses frèrex et ctaio'ît toujours des r.'vits de ia- Il repartit, laissant trois lotj d'or àt
s:a Mère, açcourtte eii tote hâtte, liii tatîlleE', et :Ses le'ttres lisemtvoir! soit îîre et lait à soni frère. qui était
prodiguèrenit leurs sautis. Quntd elle q u'ilI prenait -.roùt atas i'tien. Il ét:iit d <e ailes écoliers. Marie reçut de !soit
e'at repris tquîe ilorce. ils paîrtironit deventi caiporal, puis se'r.r îtt, et aIV.at;Illatllatt 1u1 h)eau Motifoir et un tit-
toits ensemblle puur i (-tourner au pays. 'té décoré polir iune aucliozi <l'éclaut; il 1 m'eait. t'ii peu ilats tîrd, il liii (tii-
Les traits de 1:1 imalhieureause jetat-eait' rettt"reiatt de ntouveau de ]lii vova de V 'îtise dlaits umie lettre, utte
fille étaijent si proIfotîdnueit altèrês, 1avoir appris au % crire, et lsitque ipItitkýe caijue qu'elle suspendit L
par la soul'ranîct que sut'a iî'attirait pu soit talenit polir l'écritutre utivait pa:sis (: olt, et (lotit elle lie! se sépaira
la recotisiître : îtînis telles étaienit m soins coutrib" b que (l'it jifs d:nie Jamais. éisleqiýlt. ir*all*ecti>îa et l'estissie qu'elle itîspirilit, à ý soni raîpide' aîvatîeeti-iit. C*t-it à C', tteéoqeq'caila
<lie su: fuite di- li îtaaîsot paetertnelle Dohux aintiées S'étaitiet ît. ilcolt- ggnrte d'Autriche, la troisieL'îne que
lîe doana lieu Là autcut imatirais I e-s depamîs so.;%)itlépl:iî !osltiîî oir, lit Tojiiotto. Il v flit blessé danis une
propoos. petidattt que le flisais lma (:1:355e, je lti.ille', et, li niouivelle fut étanit pair-

Peu ài pý'm, pouirtanat sis douleur vis- eittr.r titi etiitit (liii dit lait mi v('ttuie citez- lii, lai pauvre Mii
devint plus calîne, surtout après que àt l'oreille d"tis de sets ctinîaraîdes ; t éprouva: touites les aingoisses de l'ils-
les parnehts ýle Tontiotto eurentt re'çu ce mot, trnusmis de Ibuchele vii bouche, qiétýude et deI la d*outleur. Il nie
li pîremnière lettre de leur lits. Pauvre lit duitîs tltt l'écot. 1*,k-llI't d'uiii ti- murut purtalit p:Is de s., bleossure,
jeunîe homme ! je tale rappelle cette celle électriqute. Toits le.s i'îiUtîits se- et 1)i- <Latits 1:1 guinde impériale.
ilottre mtot pour mot, et voici ce qu'elle leveretît, et se- prlcipitervîtt ho<rs (1t' Lr t1 iiîiioiva cette itouvelie àt sa
dlisait: i:a daseu t eriatit üiitlr llairait put s'exprimer

Il';est pnuir vous écrre que je fu Titi!.rtiattçb tst iarriv* ; aillotîs voir attîtrentiett ' 'aiit . ug-i de lui aip-
nion premier emploi do! sies utiis otit ! " pretndre qul'il éùit deventu aréchal
re'autues libres. Nous auvonts rt-joisit -.le îneîp.suide 1les silires et de dte Fri ici' Lai latt ite, il suivit la

h~treus':te'îtli réserve eut cette courir A l:î ta.aîsoit cle sois père, oije à~ie ais, dIOit il ; t*iv:it soitiveult,
ville qu .sn t;. -et l'on le trouîvai :ttité aolalt i esoat touj<ir; lir<îtelqîte petite
(Idillqe tnous v reste'roîts peu de teiiips., joie et de he'ithîeutr. Assis etit-re soti1 rîtose polir Mairie, enitretenîat ses
Jc parle 1'hi;;uit mîilitaîire (les pieds A Cpir.' et Mairie'. (titi p1litraiu en ug±lo- paireîits de sont vspoir (le deventir
lit aête, et lion., faîjsowîî l'exercice dltu tuit tomm il ue pectite fille 'reltevée- fi%. ofhicier ; et. al1 uos disait-il, tout
imatin ast soir, c'est-A-dIire que naous p:îîlite'iie, et delvenue îiilunette, il étatit le iniondeI seraît houtremx ! Deux aun-
aplprictoas à mnarchier et ài tourner ]alaipressé datsle., él reiiîtes de- ses frères lie se Paselit aIiisi, ahi1 blitt des-
tète àt droit et à graaîcle ; d'ici à deux de ceux de Mairie, (Il tous leurs qjuelle's l'uoe s';bratila enîcore
oit trois jouirs 011 nous donniera dles paîrvtits et aiis. orqil ite» vit. il pour la guerre de Ruissie. TonioUto
fiisils. Nous esi>-rouis toits piartir st' leva, se- jeta danîs Mes b>ras en Ile partit, v'tbien1tùt une lettre écrite de
bienitôt panr li 'guerre, parce que serranît cotîtni' -* pinittie, etj'appris ziolusupprettait àu sua iiihe qu'il
nious n'auirions plus A subir cette itu- bientôt que bois r( wiiiîeiit voilauit d'Es- C faut aitljtltliiiîu.tî-lcir qItm'tiîi
jure d'être appelés des conscrits, donît pag±ne polir rijoiîîdre l'air.née dtilie. sev<,ide croix, -celle de la eouroiît
les anîcienîs, qui oi vu le feu, nouts il àujoitta que, asai pair le Piémnmt <le fer, venîaîit <le liii ètre décentée
pouirsuivenît tonte la jouunée. Prenmez il avait ohtoi uile permissioni de que toits se's camnaraides pettsuilit
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q'lserait luit officier avrant la fin de surpris un sourire sur ses lèvres;
ti~erre, et quo l'opinion généêrale pourtant 80ou visage ne0 portait au.

rtait qIle cette guerre serait la der- cwîe trace de tristesse amère;
ilière que l'E:îapercur entreprendrait. c'était une tristesse simple et calme

Vous p>ouvez vous imaginer avec dont elle avilit seule le secret.
quel eil d'envie les autres jeunes
lilleti commencèrent alors à regarder (A ContinuaDer.)

Marie. J1usque-là plusieurs d'entre
elles lui avaient témoigné ilttýe sorte
<le compassiona, qui semblait lire quil LE TONOLOUE "EBOUIMB:
force d'utteaîdre, elle ris( liait fort de
mourir fille. Mais !a clière enflant Lit filvelîr marquée qui ta, depuis deux
avrait pris faîcileumenît lion parti <le ces naccuteeilli l'i<asietiofl titi Cliatiaasa,
railleries, dont elle sie consolait el, par lit Ma il . .1. Boiielier, tilt Toigo-
écrivant à Toiiiotto ; car j'asi oublié logt Cihcei et. le bervice si_-raaaald fine
de vous <lire (lue ;je lui avais auissi il<el rendrtle Jii de ?tI railuaZfil et t
aippris il écrire. Tout. el iso1iul, faux aîteasqui 1:UI<lple:m1t, 31 <aaaÏ:tgé 31.
paraissait pour le mieu%. A. J. Blller ai est pré parer tilt 8101i>ifil

C'est lin milieu der, rêves de bot- (titi seillile uttriir %tarir înea aî;tn
lieur donut elle herçait sa vie qfie star- liti ivi vlaa±lies tl>éild.
vint l'hiver de 1812, et bientôt lait aamel :vut11 ~al:r h slc
sinistre rumeur (fue l'armée fraançais~e ter le Toaaolograae iaa<1ia1 t el:ajt ielt le

lietle isiode tiletut aab')rceauti <l Issu-
avalit été cousplotelnaitn dtrilitCe. w- l;i itt . g-11101
flètratjusquile dans notre bilg. JeM;i tai gieaet ah atsoi

* cc i s diirîaaî:i le nomblre il., 1leïc ()i
courus Lt lit ville voifinie, et *' appris tic lléalsl, ajtiilevra poariertt aaaa lacaa
que lit nouvelle n'était que trop (la iat, ési e Iaitass.eir fuilai. d'ilt oit

-vraie ; quant à <les lettre:, oit n'en <le- Iblitiitirs; ioais.
recev-ait plus, ni de Toatiotto iii d*au- Le. aaolive:au Tcnologne " orchur" lier-
clin de Ses Caamaradles. Ce t'lt vers lat fe<itiil il. filFaataatea euraopéen,
fin dle l'aiméèe seutlettent que qe- !tvltieaeae~~ats i':î±e* tt
ques i iîuoatais de la arde é cri- alaifarIIIt;s le.s deux <La.èes IliIllaat<irle

virent L leur lfinille, et toits s'accor- '111t1 lte et alme, tit ien olîil 'jIte-,aIli ali

fiaienat ;' dire que Tonîiott savrait péri ct,<Uilsynoiquî<te 'le toueà le.; Itast
,au passage (le li llréiiaaî. Jug-ez aaajarfve ltîsIoeiiu,,ateetcidat
quelle fut lat douleur de soit vieux et lilI aasaialtiar.s. aelaaîiî*. el:îireiait iuaîli-
père, celle de sois frère, et surtout qîî lie-es troi.s 4ailir i1~eîe.ta<i

fa!elle de l'iiîlbrtuiiée Marie. Elle en fille le tottl<gtie é!a-alaager îi*tii l:ai-f.c vois-
toumba nsalaide et fitillit e» mnourir. qai" >ea 'sea i lit fats ia ~el le aaj.aaati

*p:as a<îajaur istiaveuaea. enfian. :i lit-i
Dans le même teanps soit frère il1 dé- 25 ete., prix tle l'instrumeaat iniliort.,
atteint pair la tonscri)tiomt. partait le " Tonologus Bocher " Iac: se veild (Ille 1
aii4si pouir l'Allenitigaue-, et, quelques 1u _0~ i~.Vpè, oit -5 ris. lit daintje, expéd~ié
mîois après, car les levées se siicé- l.f'inar de ]A2rt.
daiemat -alors avec une elrayziuîte rapi- 1 ' ptitUP intaî î tast <aae ura
<lité, c'étaîit le tour <Ili plus jeune. 4,111UC115IllSWlfll a ui aî:ttr
Que vous dirai-telaiqaa le et 1i aî*ast recoinn:aaada>aais Iaaastîîuî
malheur s'abat sur unae filiaiile, ils~ 10114 les élèves luticltai:aittis

semble se coraplalire àt la frapper avec
,aie imapitoyable fuirie, Les§ detix
rrères de Mairie fui:ent tuét's. l'una à!
1laiu, l'auttre sonis les murs de paris' (ONISS.A CES LUTIl 4.

danas les derniiers Jours de cette
guierre, qui n'était pais polir nious, il v al 2-5I aî10 aîgs
Italiens, unae guierre niattîoaaale, et qfui 1Il atactaî*t deuix liers se.nn<le
anous coûîta cependant tant de lairmes ' 1-:1 91litait lifYil<''h v ie laîamaaîc I
et tatnt de sali-g. l'a pauvre Mairie *-'t <k. 31 alias,.
resta seule pour gouvernert s maisoni: j à Isl ie iirspror etssle
son pitre et sa mère, stupides de dou., tIl Ventîî,l.st ilill.l liire. t
lvur, cii étatient désormlais incapables; Unei tempajête. :î<; laîille% àt l'haeuîre
e~t ce fut danis le seattiancat dIc soit un Foaagaî.8 itills.1
devoir envers ces vieillardls bien- lisse hatlle litit 10110 atilles àa lictare. a
-tianés, et aussi danms lat volontté de,' lie ibii paîa-<oat 743 aifes ai llacrc.
Dieu, qui la résiervait àt d'attitres4 1.:i lianilare. 1912,00i( afiies aasead.s
é-preuves", qu'elle puisa la forte àel 1:-C-l'et iité, 2FS,00 13 tail le., pair seenaîdoe.
résister 'a ces horribles scuss lie pemier liateaiti àVitaiai sillottiai

f'hloIli cat 1807T.
La pauvire jeunae fille avait alors ut Le paremlier eniscaa i fer fait e-oii.-trtait

peut plu% de viaagt-deux aaet tel eia 18:J0.
était le chmarmne <l ubeauté, relevée La premnière allumetcte fiaîaiqmte fuit1
encore pair la céleste empreinte de la faite oaa 182!). f
douleur graindit et ennoblit lit naîture ]:os- fait découavert. caa UCalifornaie on 1848.
lit plus vulga ire, et Marie ie m'auppa- Oaa itr alage aysa clocmtv orl

risiplsconmme iiae paysanne preairscae aso 89
ratisait pus 1-1 ps'enfiure prc.<e L irnpeimr aux

ignornte, niais commne uane grande Etît uni fia '.4 ~ îat aa12
dilîme, commire tune sate, £011111113 11, le prme ailmanin fit imprime par
.1iage. Depuis Ceý termpg. je il'itaiasu <-Ieo. Von rit e 1,11-1-0 Pi 1-10.

Àtvant 17-é6 le cotoat était tout thlé Al la
Maita star de» aoalets.

(ile pr-aeie engin At vapeur fait inmporté
dAnagleterrea- en 1853.

Uta are <te terre conatienît 4840 verges
enare.

Un mille cuarré- conatient 640 netres.
Un maille at 5280 pieds oit 1760 "orges

de tbIlag.
Vite banls e180Ot <le 6 îtie<l.

Unte licite est tide3,I taille.
Vie jouirnée (le maa-lcia et <le 33 113

anulles.*
V aie eoaidée eit (le leuîx piedm.
tie gri-td countdée est (tu il iuiets.

Una Iil tili tiensr fras 1116 livae:§.
(liaa l'a ail d <e l ard a)ô>e 200.

arail <le a*ix pèse 600.
V ii baril <lei pouadre 1iôse 25.
(i7ae tintte ti deurii-e pLase 84 livres.
('1 la îit'îît <le blé et le., fiàvit.s fis<l).
l i îî' êaea <le Illaiiaofe, <le seigle nat de

grl:ai.îe <le tlt. îaèt'C 51 livroz.
l îiiaaeat (le sara-i,52.

Vfi luii <ia: e 48.
l aiîaiso tFajtviate. 35.

uta aaaaat <lt, -oita, 15.
Vai îiiani<legi-ta >el, 85.

CON'~l iS A UX A31ATEUR Jl% IEC
VOÙLAI LA S.

)"es - iille oait-ent, aivir besucotitp dl'es-
ran<e ile dîsp. itîuî satiaa de se <laîîsea-
ver est bitai'u ,aait,; ellets lie <oiveltat JIars

L'&lO La l'éli aoit datis. le paouilailler.
('ae ftIIi-ai<a aétaacaata) dl'hauile <le

Lllei l'lis,ti ar les îaerehîitir.î peut êui* trfès

Le,' volailles oli-31in.'atieît letir noaa-ai-
tigr-e laisô i leil quaut goût.

Laîieidle carboaniqute nilée dlants L peu
r--<>'.t treatae p>aal.i <lta, eut appliquée 3iti

auj .vîaa c<Fiai îaiî<e:au La lit ratciaie <lcs plumisee
lit rois et tlti venitre lt, v<liille: est titi
seinvet i e.i<-e pou>r hie eaa t laisrla ver*-
àl*utuimei <ha ielles Nîat pairliis. atteiaates4.

JI , taes llo sil'armontent <où lat paote des
mvtafik ('olllaneiaeo, iltiieitt a-evevoia aille

atai121tte nouriaritaure autin quàa li coffait-
.on le., jaoalet'a stient vigotî-eaax et lia, 1..

-:0-Vhoy&îî 41*#aj'cher que lee la,,a1î"s (le ia uit ne
èowviit lNduIbi-s aut. idinhiadrs.

Pretaez. lisite tialge <le trolis o>ts quitre
Mituces tlc ilitiniiaa-e, i Ili prglie?. lit al'elaat

ai-,ex pi ime'z.hi, <Ilti et 't était, suasq-
tendez a sile fleelle exal-enlcaat saias-

lessits <le lai fl:aittaaae, La la <is-Itaî-e tie ijatol-
jales IMI(l4 pmolir qaae la i liaiimle aie palissefa
tais l'attieimîda e. cela il aaliesaeil toute lat
*latîtée <le h lauitaple.I.leiuaiîilft.
aver hjaavd:aans Feamnt -haaitale, afin de
a<mtaVîaIa s-'Caa .elvir îiiue.ontt~ l
aîLnie a-ae
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